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g r é v i s t e s y «ont revenus en très g r a n d nombre . 
A p r è s s 'être f o r m é s e n cerc l e , i l s ont c h a n t é u n r i 
v â t à l ' a d r e s s e d e s m é t a l l u r g i s t e s et ont e n s u i t e 
c o n t i n u é leur p r o m e n a d e «n bon ordre. * 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
L e Conse i l munic ipa l de R o u b a i x s'est réuni , 

fondi so ir , à c inq heures . A ins i qu'on s'y a t ten
da i t , l 'on a d i s c u t é la ques t ion de l a g r è v e d e s e m 
p l o y é s d e s t r a m w a y s . C'est M. E u g è n e M o t t e , 
ma ire , qa i en a parlé le premier e n d o n n a n t lecture 
'du rapport c i - d e s s o u s qui cons t i tue un véritable 
réqu i s i to i re contre l a C o m p a g n i e ; 

Rapport de M. Eugène Motte 
s Messieurs, 

• Depuis dix jours, les tramway» de la Compagnie 
De B o w » i r Touroomy ont câasé de desaerviT normale
ment le public toujours si affairé de nos deux ville». 

» Cette perturbation dan* le service a pour camae la 
présentation d'une liste de réclamations et die deman
des faites a la Compagne par ses agent*. 

> Moue regrettons de devoir constater que c'est au 
moyen de la déplorable méthode d'une brusque inter
ruption de service, que le* agent» ont cru devoir ap
puyer leurs revendications auprès de la Compagnie, 
Sans loi laisser le temps, à ce qu'elle prétend, de con-

pour le consulter, «on Conseil d'Administra-

» Quelle force morale aurait puisée le personnel 
dans l'opinion publique si, fort de ea cause, il avait 
montré moins d'impatience. 

» Mais nous regrettons plus encore l'attitude de la 
Cnin«)as,mii, crut n a pas cru devoir envoyer dan* le 
Word Pun de ses chef*, pour «'entretenir avec son 
personnel et avec les municipalité», en vue de solu
tionner un conflit si préjudiciable à l'intérêt public. 

• La Compagnie se renferme derrière une question-
4e tonne, en prétextant qu'elle n'entrera pas en pour
parlers avec son personnel parce que ce dernier n'a 
pas attendu la date du 26 fixée par elle pour entendre 
•sa décision* émanant de «on Conseil d'Administra
tion. C e s t trop < régence ». 

a iTsans ea note, communiquée dimanche à «on per-
•onael, elle ae flatte de devoir étudier tes revendica
tion* actuelles avec tonte la bienveillance possible, et 
l a désir d'arriver à une entente, mais seulement après 
l a replie» du travail. 

» Dan» leur lettre du 26 avril, les agents exprimaient 
h la Compagnie ce même désir d'entente. 

> Ces t donc bien pour une simple question de forme 
que le désaccord parait subsister. Et le public, qui 
n'en peut rien, subit les conséquences de cet état 

» Dana sa communication, la Compagnie s» drspe 
dans ses sacrifices antérieurs, et se paré même de ce 
«ruelle ne fait nas de retenue sur les salaires pour ac-
•ndsssta de travail : c'est la loi. 

» EHe CTOit devoir faire valoir que l'exploitation J 
des lignes nouvelles est loin de répondre aux espé
rances que le* municipalités lui avaient fait entre
voir, et vont lourdement grever les exercices à venu. 

» Mais elle oublie qu'une prolongation de concession 
•forme la contre-partie de ces nouvelles obligations. 
N e tant il nas, en tout, semer avant de récolter' Et 
•afin, peut-elle avoir la prétention de n'exploiter dans 
la ville que les quartiers très rémunérateurs, avec le 
droit de se désintéresser des lignes qui ont leur si 
grande utiiité dans l'intérêt" général, e t qu'elle n'ex
ploite d'ailleurs qu'à des intervalles qui chassent le 
client. 

» Dans «on exploitation, en dehors des nouvelles 
tienes, la Compagnie nous donne des preuves journa
lières de son esprit mesquin. 

a La nombre des départs n'est respecté que sur les 
lignas à gros rapport; sur le» autres, impossible, mal-
Ere tous nos efforts d'obtenir satisfaction. Manque 
de matériel, manque de personnel probablement. 

» Toujours est-il que nous avons établi un service 
de contrôle, pour pouvoir frapper la Compagnie d'une 
amende comme le prévoit l'article 16 du décret d au
torisation du 3 novembre 1893. 

s La Compagnie a voulu essayer d'assurer le ser
vice en accord avec ses obligations, e t pas un seul 
jour, elle n'a pu y arriver. C'est ce qui nous fait dire 
qu'il y a manque de matériel et manque de personnel 

» Lis Compagnie est-elle entrée en pourparlers avec 
lions pour obvier an mal et nous dire qu'elle ajlait 
prendre les mesures nécessaires? Non pas; elle se 
t enferme dan» son immuable système : la force d'iner-

» Noue sommes donc moins que jamais disposés à 
encaisser ses reproches. 

» Nous saisissons, au contraire, cette occasion, pour 
'dénoncer- une fois de pins son inconcevable indiffé
rence à l'égard de ses obligations vis-à-vis de la ville 
de Roubaix. et nour mettre en lumière son esprit mes
quin, tout impré^ié d'économie mal entendue. 

m fît nous voulons _ espérer que le service du con
trôle qui a mie jusqu'ici toute la patience voulue pour 

i D ^ S Î * * r * , fr ff»npeym« d'organeer son servis», lui 
imposera 1 oblsgsvteon de «'exécuter dans l'avenir. 

s Mata rsvenon* eux difficultés présentes. 
» P » t»mseisj»erûents qui viennent de nous être eotm-

snsuuqoés, il résulte que dans les services d« la voie, 
1» agents ayant pins de six mois de service sont en-
2 ? * i . * n T " 3 ^ * • 3 *» 7 S . alor» que le paragraphe 9 
o s 1 article 10 de la convention oblige la Compagnie 
a eur allouer un salaire de 4 francs par jour. Et parmi 
ces agent*, i l y en a qui comptent 5 ans, 8 ans et 9 ans 
de service. 

* Dans les ateliers, il y aurait plusieurs ouvrier» 
dont l'entrée remonte à plus de six mois, e t qui n'au
raient pas reçu l'augmentation de salaire. 

» Pour les nouveaux agent* wattmen, il y aurait 
aussi des infractions a la convention. 

> N'y a-t-il pas là des faite de nature a donner peu 
de confiance aux agents et excusant dans une certaine 
mesure le manque de crédit qu'ils accordent aux va
gues promesses que leur fait la Compagnie d'examiner 
leur demande, seulement après la reprise du travail. 

» D'autant plus qu'après leur svoir communiqué la 
note de la Compagnie, dimanche matin, M. Duez ajou
tait qu'il était bien entendu que tout le personnel ne 
serait pas repris de suite, puisqu'il faisait réparer les 
voitures et arranger les voies. 

» Ce» communications n'étaient pas de nature à faci
liter une entente, et dans l'après-midi de lundi, les 
chauffeurs prenaient parti peur leurs camarades, en 
interrompant eux aussi leur service. 

» Nous déplorons cet état de choses e t regrettons 
qns la Compagnie, en se tenant aussi éloignée de ses 
agents n'ait tenté aucune démarche pour le faire cesser. 

» En cette occurenee, nous vous proposons la réso
lu t ion suivante : 

• Le Conseil municipal, réclame du Conseil d'Admi
nistration de la Compagnie la prompte arrivée du pré
sident ou de son fondé de pouvoirs pour que, sans plus 
de retard, des pourparlers se nouent directement; 

» Demande au persoUnel de reprendre de suite le 
travail, en se reposant sur les délégués et sur les mu
nicipalités pour défendre leurs intérêts et leurs droits; 

» Vote un subside de 1.500 francs pour les employés 
attachés au réseau de Roubaix, à prélever sur Tes re
cettes provenant de la participation de la ville dans 
les bénéfices; 

» Indique A la Compagnie qu'elle doit une compen-
talion aux plus frustrés en cette affaire, c'est-à-dire 
aux abonnés, qui ont payé pour avoir un service régu
lier 8 leur disposition et gui n'ont rien pour leur ar
gent. Cette compensation doit être de un franc par 
semaine d'interruption. 

m Et à défaut d'entente directe, offre ses bons of
fices, en arbitres impartiaux, aux deux parties pour 
solutionne^, à bref délai, le différend. » 

La discussion 
Cette lecture terminée , M. Coupez d e m a n d e la 

parole. V o u s regret tez , dit- i l , à M. le maire , que 
les e m p l o y é s et ouvr iers so ient part is en g r è v e 
trop tôt. Je 'crois, au contraire , qu' i l s ont eu rai
son , car la C o m p a g n i e est de très mauva i se foi avec 
e u x c o m m e avec les v i l les . 

M. Leblanc . — C'est dit v ing t fois d a n s le rap
port de M. le maire . 

M. Coupez. — Je suis d'accord avec v o u s pour 
le reste , m a i s je p e n s e que les a g e n t s ont bien fait 
de se mettre en grève pu i squ ' i l s avaient d o n n é 
quatre jours de répit à la C o m p a g n i e , m a i s cel le-ci 
a opposé la force d'ineTtie, c o m m e le d isa i t très 
bien M. le maire . Mais i l n 'es t pas poss ib l e que 
l e s g r é v i s t e s reprennent le travail tout de su i t e , 
car la C o m p a g n i e en profiterait pour ne rien leur 
donner . 

M. la Maire. — J'ai dit que je regre t ta i s une in 
terruption auss i brusque du travail parce que j ' e s 
t ime que les a g e n t s de s t ramways auraient eu toute 
l 'opinion publ ique avec eux s' i ls avaient eu un peu 
p lus de pat ience . N o u s ne s o m m e s p a s s u s p e c t s 
de c o m p l a i s a n c e envers l a C o m p a g n i e et v o u s sa
vez bien que ce n'est pas nous qui l 'avons cho i s i e , 
que ce sont n o s prédécesseurs . I ls l ' e s t imaient , 
s a n s doxitc c o m m e une société sér ieuse , ayant 
b e a u c o u p de largeur de v u e s et ayant fait s e s 
preuves . Le g o u v e r n e m e n t , lui auss i devait être 
de cet avis pu i sque , l'an dernier, il a décoré son 
prés ident à ce titre ! 

M. Coupez. — U n act ionnaire de l a C o m p a g n i e 
e s t employé au min i s tère de s T r a v a u x P u b l i c s . 

M. le Maire. — Si l e s a g e n t s avaient dit à la 
C o m p a g n i e : « V o u s n o u s lanternez c o m m e v o u s 
le fai tes avec l e s v i l l e s , m a i s si le 25 n o u s n 'avons 
pas de réponse , n o u s p a r t o n s ! », s ' i ls avaient tenu 
ce l a n g a g e , dis- je , tout le m o n d e aurait applaudi 
à leur s a g e s s e et i l s y auraient p u i s é une g r a n d e 
force morale . 

M. Watt lnne. — L a C o m p a g n i e prétend que se s 
a g e n t s ont quitté leur service avant que le Conse i l 
d 'adminis trat ion ait eu le t e m p s de se réunir. Si 
l e s e m p l o y é s avaient a t tendu j u s q u ' a u 25 la C o m 

p a g n i e n'aurait p a s pu prendre un faux fuyant 
c o m m e el le le fait aujourd'hui . 

M. Bal l leul . — M. Watt inne sai t m i e u x que qui 
conque que la C o m p a g n i e n e répond jamai s . C e 
n'est pas ; d'hier que date le conflit actuel . Le 
syndicat de s e m p l o y é s d e s t r a m w a y s avait , b i e n 
avant , adressée à la C o m p a g n i e de mul t ip l e s let
tres de réc lamat ions approuvées par le Conse i l m u 
nicipal . 

A la dernière séance , lors de la d i s c u s s i o n de l a 
convent ion d 'éc la irage , n o u s avons déc idé que le 
salaire ne pourrait être d i m i n u é si la durée du tra
vail venait à être réduite . C'est la m ê m e ques t ion 
qui se p o s e , aujourd'hui , pour l e s e m p l o y é s d e s 
t r a m w a y s : ce qu' i l s veulent s 'est que par su i t e d e 
l 'appl icat ion de la loi sur le«repos hebdomada ire , 
o n ne leur d iminue pas 210 francs de salaire par 
an. 

M. le maire . — N o u s n 'avons p a s à entrer d a n s 
le fond du différend, car n o u s ne p o u v o n s être j u g e 
e t partie. N o u s ne pourrons p a s n o u s présenter en 
arbitres impart iaux si, dès m a i n t e n a n t , n o u s fai
s o n s entendre ca tégor iquement que l l e s sont n o s 
v u e s . Il e s t bien entendu, d'ail leurs, qui si la C o m 
p a g n i e n o u s accepte c o m m e arbitre n o u s a u r o n s 
T o u r c o i n g à n o s côtés . 

M a i s en dehors de s e m p l o y é s , dont l e s intérêts 
sont l é g i t i m e s , il y a le publ ic , qui souffre g r a v e 
m e n t d'être privé de ses m o y e n s de c o m m u n i c a 
t ions et qui a le p lus grand intérêt à ce que c e 
conflit se termine au plus vite. C'est pour ce la 
que n o u s avons pensé inviter l e s a g e n t s de s tram
w a y s à reprendre le travail. I l s auront toujours le 
droit de redéclancher s'ils n 'obt iennent pas sa t i s - 1 
fact ion . 

M. Bal l leul . — Mais en invitant l e s a g e n t s à re
prendre de suite leur service n o u s s e m b l o n s pren
dre partie pour la C o m p a g n i e p u i s q u e c 'est jus te 
m e n t ce qu'el le demande . Pour le reste n o u s s o m 
m e s d'accord avec l 'Adminis trat ion munic ipa le . 

M. le Maire. — Si vous le voulez n o u s formule
rons notre invitat ion dans ce s e n s : N o u s inv i tons 
le personnel a reprendre le travai l ,mais si une so lu
t ion n'es t pas intervenue à la fin de la s emaine l e s 
a g e n t s abandonneront leur s e r v i c e . N o u s ind iquons 
a ins i notre résolut ion de cerner la C o m p a g n i e d a n s 
des cert i tudes en m ê m e t e m p s que n o u s ind iquons 
notre s y m p a t h i e envers le personne l en lui votant 
u n e subvent ion de 1.500 francs. Si n o u s inv i tons 
l e s e m p l o y é s à reprendre leur service c 'est dans le 
but de ne pas faire souffrir la c l a s s e ouvrière et 
n o s écol iers qui se servent tant de s tramways . 

M. Bal l leul . — Je ne consent irai pas à faire cette 
invite , c 'es t aux e m p l o y é s à savoir ce qu' i l s doivent 
faire. 

M. la Maire. — Comprenez b ien que c'est seule 
ment une trêve jusqu'à la fin de la s emaine que 
n o u s d e m a n d o n s . 

M. Watt lnne. — Je ne vo i s p a s e n quoi l e s 
a g e n t s seraient p lus mal p lacés pour faire about ir 
l eurs d e m a n d e s s ' i ls reprenaient le travail de 
su i t e puisqu' i ls ont toujours le droit de se remettre 
e n grève . 

M. le Maire. — Il ne s 'ag i t pas s e u l e m e n t de 
l ' intérêt du publ ic , mai s a u s s i de ce lui des em
p l o y é s qui perdraient a ins i c inq ou six jours de 
salairos e n m o i n s . 

M*'Wattremez . — Au point de vue moral v o u s 
donnhz raison à la C o m p a g n i e . 

M. Watt lnne. — Où voyez-vous c e l a ? Si le public 
était ici il serait sûrement de notre av is . 

M. Van Waerebehe. — C'est une invitation no» 
effective. 

M. Chatte lcyn. — S>i j 'ai bien compr i s , le rapport 
d e M. le Maire renferme une double invi tat ion : 
avant cel le qui est a d r e s s é e au personne l , il y en 
a une autre pour la C o m p a g n i e à d iscuter avec son 
personnel par l ' intermédiaire de s deux v i l les . 

M. Bal l leul . — N o u s n'avons pas de Conseils à 
donner aux e m p l o y é s , c 'est à e u x de juger . Il y a 
peut-être de s q u e s t i o n s t echn iques qui les inci te
ront à cont inuer la grève . 

M. le Maire. — 11 faudra b ien recoucher e n s e m 
b l e , le divorce aura une fin ! Il e s t de l ' intérêt d u 
publ ic que le conflit p r e n n e fin au p lus tôt. Quant 
aux g r é v i s t e s , ce ne sont p a s les 1.000 francs de 
T o u r c o i n g et l e s 1.500 francs de Rouba ix qui fe
ront bouill ir toutes l e s m a r m i t e s ? 

M. Coupez. — Je protes te contre l ' in trans igeance 
de la C o m p a g n i e . 

M. l e Maire. — Oui , d'accord, e l le n o u s fait hé
risser le poil 1 

M. Coupez . — L a C o m p a g n i e n 'acceptera p a s 

notre arbitrage après tout ce qui s'est dit ici sur 
son compte. 

te vote 
On va p a s s e r au vote sur la propos i t ion de l 'Ad

minis trat ion munic ipa le , m a i s M. Bai l leul t ient à 
affirmer, auparavant , qu'i l e s t d'accord avec la m a 
jorité sauf en ce qui concerne l ' invitat ion à re
prendre le travail. 

M. Chatts l syn . — Je ne v o i s p a s que l 'amour-
propre d e s part ies e n cause ait à souffrir d e s invi 
ta t ions c o n t e n u e s d a n s notre dél ibérat ion. Si l e s 
g r é v i s t e s su ivent notre conse i l , i l s donneront une 
preuve énorme de s a g e s s e et i l s auront avec e u x 
l 'opinion publ ique et auss i l e s pouvoirs publ i c s . 

M. Aoh. Lepers . — Je demande que la subven
t i o n de 1500 francs , so i t renouve lable tous l e s h u i t 
jours . 

M. le maire . — N o u s aurons le t e m p s de n o u s 
revoir si la g r è v e dure. 

On v o t e sur la propos i t ion de l 'Adminis trat ion 
munic ipa le . El le e s t adoptée à l 'unanimi té avec l a 
réserve faite par la minori té en c e qui concerne 
l ' invitat ion adres sée aux g r é v i s t e s de reprendre le 
travail. 

Un vœu de M. Coupez 
D e p u i s l o n g t e m p s l a C o m p a g n i e de s T r a m w a y s 

a montré envers les v i l l es de Roubaix et de T o u r -
coup une arrogance et un dédain dont il n'y a p a s 
d 'exemple et il n'y avait pas d' i l lus ion à se faire 
d a n s le conflit de la C o m p a g n i e avec son person
nel , ce qui est une preuve qu'el le a d e s re la t ions 
p u i s s a n t e s au min i s tère de s Travaux P u b l i c s , pour 
ne p a s dire p lus . A u s s i j e d e m a n d e que l 'Admin i s 
tration munic ipa le provoque une réunion des d e u x 
munic ipa l i t é s de Roubaix et de T o u r c o i n g , afin de 
prendre l e s d i s p o s i t i o n s l é s p lus u r g e n t e s pour 
a m e n e r une so lut ion , tant de s affaires p e n d a n t e s 
que d u conflit entre le personnel et l a C o m p a g n i e 
d e s T r a m w a y s . 

On fait remarquer à M. Coupez , qui n ' ins i s te 
p a s autrement , que sa d e m a n d e e s t c o n t e n u e d a n s 
la propos i t ion q u i v i ent d'être vo tée . 

Les agents votent la continuation de 
la grève 

L e s g r é v i s t e s réuni s a s ix heures au s i è g e s y n 
dical ont voté l a cont inuat ion de la grève . 

A TOURCOING 

L a c irculat ion des vo i tures fa isant le service d e s 
l i g n e s d e Roubaix a été interrompue lundi aprés-
nv.di à une heure. Cinq voi tures se trouvaient à 
ce m o m e n t place Sa int -Chr i s tophe , deux de la l i g n e 
F o s s e - a u x - C h ê n e s et trois de la l igne de s boule
vards. L e s e m p l o y é s annoncèrent au public que là 
c irculat ion des cars éta ient interrompue , s a n s in
diquer le motif de cette interruption. 

V e r s quatre heures les t ramways r e g a g n è r e n t le 
dépôt. P u i s le contrôleur ayant son bureau au k i o s 
que-abri , f erma ce k i o s q u e après avoir col lé à une 
vitre un placard ains i conçu : 

Avis, — La Compagnie des Tramways informe le 
public que la circulation des cors est interrompue jus
qu'à nouvel ordre. 

L'incident Capart 
N o u s recevons la le t tre s u i v a n t e do M. Capart 

fils, de s s ina teur à la Compagn ie des Tramways : 

Roubaix, 29 avril 1907. 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix. 

Après avoir pris connaissance de l'article inséré dore 
votre journal envoyé par !e parti socialiste de Tour
coing, je réponds moi-même, étant majeur, âgé de 
26 ans 1/2, en protestant contre les paroles disant que 
mon Chef a reçu une mise en demeure. 

Ai j'ai été à mon travail de Bureau, c'est sur la 
prière de mon père, mais il n'est pas vrai qu'il m'ait 
forcé de travailler sur les voitures, et qu'il m'ait con
duit au travail. 

Monsieur l'Ingénieur a eu pitié de mes vieux parents, 
et s'il m'avait dit de continuer le travail, j aurais obéi 
comme tous les autres employés. 

Veuille!, je veus prie. Monsieur le Directeur, insérer 
dans votre estimable journal cette réponse à l'article 
de ce matin. . 
* Recevez, Monsieur, rues sincères salutations. 

D. CÀFABT. 

L e s Ouvr iers du B o i s 
A T O U R C O I N G y 

L e s m e n u i s i e r s charpent iers se sont réunis fenl 
a s s e m b l é e généra le , au nombre de deux cent s e n 
viron, lundi mat in , à neuf heures , au s i è g e du syn-< 
dicat, ig , r u e de la Paix . 

Le secrétaire a annoncé que l e s patrons n'avaient 
donné aucune réponse à la dernière d e m a n d e d'en* 
trevue. ' 

Avant de se séparer les g r é v i s t e s ont r o t é u S 
ordre d u jour acc lamant la cont inuat ion de la g r è v e 
et b lâmé « la condui te d'un traitre à la c a u s e o u 
vrière qui a tenté de jeter la discorde d a n s l e s 
r a n g s de s ouvriers . » . . . 

A LILLE 
Lundi, une délégation ouvrière composée de cinq 

membres s'est présentée, à or.'ze heuresdu matin, à la 
Préfecture, où elle devait se rencontrer avec une daù-

fation patronale, on vue de discuter les propositions 
sites la veille par M. Vincent, préfet du Nord, an 

sujet des augmentations d ; salaires projetées. Comme, àl 
midi, un seul entrepreneur, M. Joncquez. s'était pré
senté, la réunion a été remise à trois heures de l'après-
midi. L'entrevue a ou liou sous la présidence de M. le 
Préret. 

A deux heures, les charpentiers-menuisiers se 
réunis à l'Hôtel des Syndicats; 350 grévistes é 
présents. 

sont 
étaient 

LES AUTRES GRÈVES 
A ROUBAIX 

A la teinturerie-apprât Motte et Oelescluse, frèrsa 
N o u s a v o n s reçu d'un g r o u p e de g r é v i s t e s de 

ce t é t a b l i s s e m e n t la lettre su ivante : 
« Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 

» Dans votre numéro de samedi, 27 courant, vous 
insérer; une lettre des chômeurs de chez Delesdaise, dans 
laquelle i ls disent qu'ils viennent tous les jours de
vant la fabrique et qu'ils ne savent jamais à quoi 
s'en tenir. Il s'agit sans doute des ouvriers qui ne 
viennent jamais; sans cela il sauraient que tous les 
jours nous envoyons une délégation trouver les pa
trons, espérant toujours arriver à une entente e t c e s * 
ce que nous avons encore fait ce matin. Les patrons 
nous ont demandé de leur faire parvenir les tarifs des 
autres apprêts de Roubaix; c'est ce que nous avons 
fait et nous avons trouvé que c'est ohee Motte et De-
leecluse que l'on gagne 0 fr. 25 et même 0 fr. 50 de 
moisis qû ailleurs. 

» Aux camarades chômeurs de savoir si notre réels* 
mation est juste. 

» Recevez, Monsieur, nos sincères salutations. 
» Un groupe de grévistes 

% de chez Motte et th'.ctcluse. f 
U n conflit t e rminé 

L e s 15 ouvriers bob ineurs du p e i g n a g e de l ' E -
peu le , qui s'étaient mis en g r è v e , il y a c inq jours 
ont repris le travail aux anc i ennes condi t ions . -

A TOURCOINC 
• Dans les filatures 

D o u z e bâc leurs sur 17, occupés chez MM. P a u l 
et Henri Leurent , rue de l 'Epine , se sont m i s e n 
g r è v e lundi m a t i n . I ls réc lament une a u g m e n t a 
t ion de salaire de un franc par semaine . 

Chez M. Haeff ly, " i e du Ti l leu l , il y avait l u n d i 
mat in , 36 ouvriers en grève . I ls réc lament u n e 
a u g m e n t a t i o n de salaire de c inq francs par équipe; 
chacune de celle-ci comprend un fileur, trois ratta-< 
cheurs et deux bâcleurs . , 

Chez l e s p e i g n e u r s '«j 
Trente -c inq débourreuts o c c u p é s chez M. B ine t , 

p e i g n a g e de la T o s s é e , se sont m i s en grève lundi 
» à neuf heures . Ces ouvriers g a g n a n t 3g c e n t i m e s 
f à l 'heure , d e m a n d e n t que leur salaire soit porté à 

42 c e n t i m e s . » 
Une manifestation. — Trois arrestations '•-

D a n s le courant de la m a t i n é e de lundi une di
zaine de g r é v i s t e s p e i g n e u r s ou d é g o r g e u r s ont 
s ta t ionné , rue de D u n k e r q u c , devant le p e i g n a g e 
de M M . Achi l le et Pierre Pol let . L a sortie de midi 
s'effectua s a n s incident . 

Vers r. h un quart, un peu a v a n t . l a rentrée d e s 
ouvriers , une co lonhe d'environ 30 m a n i f e s t a n t s , 
c o m p o s é e en grande partie de j eunes tireurs de 
cordes , s 'est rendue devant le p e i g n a g e de M M . 
Pol le t et empêchèrent les ouvriers de reprendre le 
travail . 

L ' a g e n t D e c o n i n k qui se trouvait dans la rue, fut 
injurié par des mani f e s tant s . MM. Pol le t frères 
ayant t é l éphoné au poste de pol ice , p lus i eurs 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

U s Fêtes de Jeanne d'Arc à Orléans 
Les d é c i s i o n s d u Conseil municipal 

Orléans, 29 avril . — L e consei l munic ipa l réun i 
m cinq heures , a é t é sais i par le maire de la de
ntande de la Loge maçonnique d'avoir une placo 
d a n s l e cortège de J e a n n e d'Arc. Après une discus
s i o n longue «t an imée , le consei l a décide, par 14 
v o i x contre 14, cel le d u maire é t a n t prépondérante , 
d ' inv i ter les sociétés nouvel les , soit la Loge E t i e n n e 
Dolo t e t t o u t e s cel les qui n 'ava ient j a m a i s d e m a n d é 
jusqu'à c e jour à faire part ie du cortège . 

Cet te décision a é t é prise après connaissance de 
l a déc larat ion de l'évoque déc l inant l ' inv i ta t ion 
p a r s u i t e de la demande do la Loge maçonnique . 
L e principe de la fête e s t adopté e n s u i t e à l 'una
n i m i t é avec la présence de tous les corps cons t i tués , 
d e s fonct ionnaires , de l 'armée, e t c . L a fê te d e la 
resais* de l 'étendard de J e a n n e d'Arc, le soir d u 
7 mai par l a munic ipa l i t é e t le consei l munic ipa l 
à l'éveque, e t au clergé, sera réglée u l t ér i eurement 
• a cas où M g r Touchet consent i ra i t . 

Les g a r ç o n s d'hôtel 
P a r i s , 39 avril . — M. C l e m e n c e a u a reçu d a n s 

l 'apres -midi , une d é l é g a t i o n des g a r ç o n s d'hôte l 
qu i v i ennent de se mettre e n grève . L e s d é l é g u é s 
o n t e x p o s é leurs gr i e f s à M. C l e m e n c e a u , notam
m e n t en ce qui concerne le repos hebdomada ire e t 
l e s a b u s que commet tra i en t , suivant e u x , cer ta ines 
s o c i é t é s de secours m u t u e l s t rans formées en bu
reau de p lacement . Sur chacun de c e s deux p o i n t s , 
M. C l e m e n c e a u a demandé un m é m o i r e aux délé
g u é s . 

LE MAUVAIS TEMPS 
EN FRANGE 

fssintrEtienM. SB avril — Apres quelques jours de 
beau temps, sa température s'est subitement refroidie. 
Le thermomètre est descendu presque à zéro hier. La 
Beige est tombée toute la journée. Les hautes cimes 
an sont couvertes. Aujourd'hui, le froid est encore vif. 

Oyonmm. 29 avril. — La neige est tombé* cette nuit 
«or tan villages des monts Jura, autour d'Oyonnax. 
Les coteaux en sont entièrement recouverts. 

Aooane*, 29 avril. — La neige a fait de nouveau 
•on apparition sur Isa montagnes des Cévennes, où 
U frotd est rjroureMx. 

M*»raa*ne. 29 avril. — Un violent ouragan du Nord-
Dnsst sévit depuis hier sur ht viBe. La mer est dé-
snoaaésx L e oaq-uebot Ernest Simon, courrier de Chine, 
oan est astenda 4 midi, ne pourra pas entrer dan* le 
port. Les eommumoatson* téléphoniques sont inter
romps)** ses- plusieurs point* du Midi. 

A L ' E T R A N G E R 
Xorioh, « • svril. — Dans tout le Nord-Est d* la 

Baissa is ls i iai i i i i l dans le» canton* d» Saint-G*H et 
iriisju'uisll la neige est tombé* en abondanee, erle 
atteint 90 centimètres de hauteur. Le thermomètre est 
^^^^^k 40* eudseson» d* séro au Pilate Des proies 

• t dm neiges sont enregistrée* dans le Snd-
•ae U Issia»» italienne, on signale 40 m S -

l l l u i «» fjtass. 

U N I •resntiBLC CX**LO>ION 
Caettfs» » avril. — Vu iawndie a éclaté dans le 

dable. Une femme a été tuée; vingt-sept personnes ont 
été blessées gravement et qiiarante-et-une logeraient . 
La princesse régnante Milena, les princesses Militza et 
Vera et le prince héritier Dpnilo qui se trouvaicr.t au 
château de TopoliUa ont passé la nuit à soigner les 
bVssés. 

LE8 MANDATS-POSTE INTERNATIONAL 
Paris, 29 avril. — Le Journal officiel publiera de

main un décret aux terme sduquel, à partir du 1" mai, 
l'expéditeur d'un mandat-peste ou d'un mandat télégra
phique à destination de l'Angleterre ou d'une colonie 
a i l l a i s » pourra demander, moyennant un droit de dix 
centimes, qu'il lui soit donné avis du payement au bé
néficiaire. 

LA C R I S E V I T I C O L E 
. P a r i s , 2q avril. — L e projet tendant fc remédier 

à la cr ise v i t ico le dont M. Cai l laux a entre tenu le 
Conse i l de s m i n i s t r e s aujourd'hui a surtout pour 
objet de réprimer l e s fraudes dans la vente d e s 
v i n s n o t a m m e n t en ce qui concerne le sucrage . O n 
assure que le min i s t re d e s F i n a n c e s songera i t à l a 
l imi ta t ion du nombre d e s déb i t s , ce qui permet
trait d'exercer une survei l lance p l u s r i g o u r e u s e . 

U N E M I S S I O N M I L I T A I R E F R A N Ç A I S E 
AU J A P O N 

L i m o g e s , 2g avril. — L a «-France Militaire » an
n o n c e q u e la m i s s i o n française e n v o y é e au Japon 
vient d'être d é s i g n é e ; e l le se c o m p o s e de deux of
ficiers brevetés , le capi ta ine Le R o n d , du 32e d'ar
ti l lerie, à O r l é a n s , et le cap i ta ine d' infanterie D u -
val , officier d 'ordonnance du g é n é r a l g o u v e r n e u t 
de Li l le . L e s officiers d é s i g n é s feront , d a n s l'ar
m é e j a p o n a i s e , un séjour de deux a n s . I l s do ivent 
quit ter procha inement la France pour rejo indre 
le\ir nouveau pos te . 

LE8 HOLLANDAIS AUX CELÉBES 
La Haye, 29 avril. — Au cours d'une rencontre 

entre les troupes e t une bande à Kàssa-Célèbes. les 
Hollandais ont eu un Européen e t trois gendarmes 
tués, trois outres ont été blessés. Le chef de la bande 
et 16 de ses partisans, ont été tués. 

L'ŒUVRE DES CERCLES DU SOLDAT 
Paris. 29 avril. — Le ministre de la guerre vient 

d'autoriser les officiera de l'armée active à faire partie 
de l'œuvre des Cercles du soldat, sous réserve qu'ils 
n'y occuperont aucune fonction d'administration ou de 
direction. 

VILLACE INCENDIE 
G a p , 29 avri l . — L ' i n c e n d i e d u v i l l a g e S a i n t -

M a S r a n e s t d û à un feu de c h e m i n é e ; on a re trouvé 
l e corps de la f emme qui a é t é brûlée , c 'est u n e 
j e u n e fille de 23 a n s . Le bureau de poste a é t é dé
t r u i t . Les dégâts s ' é lèvent à 300.000 francs . 

T E R R I B L E I N C E N D I E 
Briançon, 29 avril. — Un incendie qui a pris irnmé-

ditament de grandes proportions, a éclaté c e matin 4 
dix heures, à Ssùnt-Chauffrey, à 4 kilomètres de Brian
çon. Cinquante maisons sont déjà brûlées 

L'rncendis continue; i l es t activé .par un vent vio
lent du Nord. 

Une femme a été brûlée. On craint qu'il n'y a i t 
d'antres victimes. Les recherches contonuent. 

L E S I O M I E I D E B A R C E L O N E 
IBseeiilane. B s t r i L — Las perquisitions faites au 

domicile de Andréa blessé pair 1» bombe d'hier, n'ont 
— donné de grands résultats. L a polio» a saisi d e s pas donné d 
brochures ai 

I/eta*. *W UNE RANÇON DE SU.SM FRANCS 
S a l o » i q u e , 29 avril , — L e j e u p e A b e t t , o«jet a n 

g l a i s en l evé , le 22 m a r s , par d e s b r i g a n d s , a été 
r e m i s en l iberté contre une rançon de 345.000 f r s , 
qu'a versée le consu l d 'Angle terre . 

AU V A T I C A N 
R o m e , 2g avril. — Le P a p e a reçu l 'archevêque 

de Mal incs et l 'cvêque de B a y o n n c . 

Koare l les i Loeaiesi 
TOURCOING 

TEMTÂTI7E DE SUICIDE AD BLAHC-SEAO 
Une Jeune fille qui se Jette dans le canal 

U n e t e n t a t i v e d e suic ide a n m e n émoi , lundi 
soir vers s i x heures , le quart ier d u B l a n c - S e a u . 
U n o j e u n e fille do v i n g t ans s'est j e t é e dans le 
canal et n'a dû d'avoir la v i e s a u v e que grâce à 
l ' in tervent ion d 'un pontonnier . 

Voici les faits : 
L e pontonuier du Blanc-Seau , M. E d o u a r d Le-

cUrcq , a v a i t remarqué, de la f enê tre de son hab i ta 
t i o n , qu'une j e u n e fille a l la i t e t v e n a i t le long du 
c h e m i n do ha lagc , au pont de M o u v a u x , et parais 
sa i t e n proie à une , v ive agitatioi»» Aussi M. Le-
clercq survei l lait- i l ses m o u v e m e n t s . 

S o u d a i n , la j e u n e fille, qui s e t r o u v a i t à une c e n 
t a i n e de mètres du pont s e j e t a dans, le canal . I*e 
pontonnier se m u n i t auss i tô t d ' u n e l igne B r u n n e l 
e t sort i t préc ip i tamment . Il courut à l 'endroi t où 
la j e u n e fille venait de se préc ip i ter à l 'eau. M. 
Edouard Leclercq réussit à l 'aide d'un des crochets 
d e sa l igne à re ten ir la désespérée. Après avoir so
l i d e m e n t amarré le filin à un p o t e a u , le ponton
nier descendit dans l 'eau e t r a m e n a sur la berge 
la j e u n e desespéreo. ' 

Celle-ci fut transportée à l ' e s tamine t t e n u par 
M m e v e u v e Loosfeld, 36, r u e de M o u v a u x , à 
l 'angle de c e t t e rue et du chemin d e ha lage . 

i l . le docteur Deba le , m a n d é , v i n t donner ses 
so ins à la j e u n e fille qui n 'ava i t d u res te p a s 
perdu connaissance . 

L e garJe champêtre D e r v a u x , du poste d u 
B lanc -Seau ne tarda pas à arriver e t q u e s t i o n n a 
la désespérée. 

Celle-ci déclara s e nommer Made le ine De losse , 
20 ans , h a b i t a n t avec s e s p a r e n t s , rue do Turenna 
86 , à Rouba ix . E n ces derniers t e m p s e l l e exerça i t 
l a profession do piqûrière ches M. H e n d r i c k x . à 
R o u b a i x . J e u d i dernier , sans avert ir sa famille-, 
e l l e qu i t ta son emploi pour un motif qu'el le n e 
v o u l u t pas faire connaî tre et depu i s lors se m o n 
t r a i t fort préoccupée. 1 

Los p a r e n t s de Mile Delossc qui a v a i e n t é t é 
prévenus , se r e n d i r e n t r u e Je M o u v a u x e t recon
duis irent cher e u x , ers vo i ture , la j e u n e fille aprèa 
l'avoir sér ieusement af lmonestée . 

P lus i eurs vers ions c i rcu lent sur la c a u s e de c e t t e 
t e n t a t i v e de s u i c i d e ; m a i s la j e u n e fille a re fusé 
do f a i se conna î tre les m o t i f s de son ac te d e déses
poir . , 

LCS « B È V E 8 
Les grive» 4 Armtntieret. — M. Bouilliez, confec

tionneur, dans une entrevue qui a eu lieu lundi à six 
heures avec U s délégués de ses ouvrière coupeurs a 
déclaré accepter les revendications des grévistes à I ex
ception de celle concernant la réintégraUon du coupeur 
Permane, 

Chez les mafm* à Carr/brai. — A la suite de sa règle-
mecltation du tarif partant ssujmentation de salaire 
qui leur a été adressé oss jours dernier», les entrepre
neurs de maçonnerie, d'un corn Brun accord, ont fait 
savoir s a syndicat des ouvriers saaoou*, qu'il no leur 
était point possible é l'heure actuelle de se prononcer 
sur lss questions qui leur étaient soumises. 

Grève de terrassier*, a. «"Tanière». — lassai , a »«>• 
hkrure e t demie, 130 terrassier» S t l'entreprise Tborel, 
ont earjtté H tt»vail prsa d» \rv&* <*» Furaesi »*» 

demandent 0 fr. 46 l'heure au lieu de 0 fr. 30 et 
0 fr. 40 qu'ils ont actuellement. On s'attend également 
à une 'cessation d.i travail aux chantiers du canal de 
dérivations de iSaint-Pol-sur-Mer, • 

LES ELECTIONS CANTONALES A VALENCIENNES. — 
Le Comité radical s'est réuni sous la présidence de M de 
Lauwercyns M Bouvier, conseiller général sortant, a 
*té Choisi comme candidat. 

EXPULSION DE M. LE CURE DE SAINTE-CATHERI-
NE-LEZ-ARRAS. — La sentence du tribunal civil d'Arras 
ayant, 11 y a huit Jours, a la requête du maire. M. Bléry. 
pronpncé un Jugement d'expulsion contre M. l'abbé Del-
granpe. curé do la paroisse, a été exécutée lundi, a 
quatre heures du matin La troupe officielle était com
posée d'un huissier, d'un commissaire spécial de police, 
six gendarmes et un brigadier, un serrurier et deux 
croencteurs- . 

Les sommations légales étant demeurées sans réponse, 
les croclieteura accomplirent leur triste besogne, enfon
cèrent portes et fenêtres, et l'on trouva, dans la pièce du 
fond, en compagnie d'un autre prêtre, M. l'abbé Del-
grange. qui fut expulsé 

I N C E N D I E S A D O U A I . — Lundi, vers une heure 
du matin, le feu a déduit , route d'Esquerchin, trois 
meuJes de «aille, propriété de M. Hutin, cultivateur. 
Les pertes s'élèvent & 1.200 francs, elles sont couver
tes par une assurance. La gendarmerie a ouvert une 
enquête sur cet incendie quVin croit dû à la malveil
lance. 

Un commencement d'incendie qui s'est déclaré à ta 
maison de M Alexandre Tirlot, a causé 400 francs de 
dégâts. U a été nrovoqué par des flammèches empor
tées par le vent du théâtre du premier incendie. 

I N C E N D I E A CALAIS . — Dans la nuit du 23 au 
20 avril, un incendie a détruit une meule oe foin située 
au fort Nieu'ay et appartenant à M. Bcdicz, épicier, 
rue d'Oran. Les pertes s'élèvent à 603 francs ; il n'y a 
pas d'assurance. 

L E 1" M A I A POURMIES. — Des affiche» signées 
par la Commission administrative de la^Oiambrc syn
dicale ouvrière de l'indusrtrie textile placardée sur les 
mars de la ville, convoquent les ouvriers des diverses 
ccTDOTationa à se réunir mercredi à trois heures de 
l'après-midi sur la nouvelle Place pour de là se rendre 
en cortège au cimetière sur la tombe des victimes du 
premîer mai 1631. 

U N I N C E N D I E A V A L E N C I E N N E S . — Un in
cendie s'est déclaré lundi matin, vers quatre heures, 
dans une maison appartenant a l'Etat sise au faubourg 
de Lille et occupée par M. Désiré Brfwftin chef can
tonnier de la navigation pluviale. U ne reste de. l'im
meuble qu'un amas de décombres, le mobilier est imé 
4.0CO francs, n'était assuré que pour 2.£00 francs. 

U N E N O Y A D E A C A L A I S . — An cours do la nuit 
de dimanche à lundi, vers minuit, les nommé» Paul 
MerèieT, Boidin et IPaul Denimal, revenaient tons 
trois de Boufosne à bicyclette, lorsque la machine de 
Denimal accroche, celle de Boidin. Denimal fut pro
jeté dans le canal. Quand on le ramena sur la berjje, 
te malheureux avait cessé de vivre. Le cadavre a ete 
transporté au domicile de ses parents, rue Lamartine. 

LA T E N T A T I V E D E M E U B T f t E D E T,A B U E 
D E WAZÉMMEB. — Léon Dedour, l'autetr de la 
tentative criminelle de 1a rue de Wazemmes, es t mort 
lundi à 9 heures 50, à l'hôpital de la Charité, des suite* 
db ses blessures. 

TENTATr\ 7 !E DIE S U I C I D E A L I L L E . — Lundi 
matin, vers neuf heures, Léonie Couper, 20 ans, dévi-
deuse a la Cotonnière Lilloise, demeurant à Loos. che
min d» Wattignies, a tenté de se suicider en se j e ta i t 
à l'eau au quai de l'ouest. Ramené par deux passants 
elle déclara que'lle voulait en finir avec la vie parce 

2
n'eue ne trouvait pas d'ouvrage, contrainte qu elie 
tait a» chômage par suite de la grève des ouvriers 

de la fabrique où elle travaille habituellement. 
UNI TENTATIVE n « MEURTRE A SOUSSOIS. — Une 

tentative de meurtre a «té commise dimanche soir a huit 
heures et demie par le sieur Huart Aimé, 57 ans, né S 
Rouvroy (Belgique), sur le sieur Delcourt Alphonse. 1» 
ans ne S Bou&sots. Ce dernier a été gravement blessé 
d'un coup de fusil. Il est soljfhé à l'Hôpital de Mau-
beuge Le Parquet «st descendu sur les lieux, 
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BULLETIN METE0R0L0CIQUE 
ROTJBA1X, lundi. M avril IS07. 

a heures soir, 10' su-dessus de zéro, 757, variable. 
I heures soir. 9* au-dessus de zéro, 75S. variable 
ï heures soir, T an-dessus de zéro, 76*. variable. 

Mardi, 5» i m l I»BT. 
Minuit 6* au-dessut.de zéro, 7M. variable. 
, neurec «satin, «•au-dessus de zéro, 7 » , variable. 
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CATASTROPHE DANS UNE MINE 
Les victimes 

Liège , 29 avril . — A mesure que l e s t ravaux de; 
sauve tage avancent , on perd t o u t espoir de retrou
ve]- v ivant s les hommes qui o n t pu s'échapper do la 
m i n e d 'Angleur . A e ix heures et demie , la direc
t ion annonce que neuf cadavres ont é t é découverts 
e t qu'i ls s e r o n t remontés dans le courant d e la n u i t 
e t rendus à leur famil le demain d e grand m a t i n . 
C e t t e mesura a é té prise pour é p a r g n e r u n e t r o p 
forte émot ion à la foule massée aux abords d u char
bonnage e t d o n t les nerfs e n t é t é déjà v ivea ient 
ébranlés par les scènes de grande désoHtiori qui se 
sont produi te d u r a n t t o u t e la nu i t , l e s cadavres 
sont d a n s un é t a t épouvantab le à voir. N e u f ou
vr iers sont encore enseve l i s et on éprouve pour leur 
sort l es p lus v ives inquiétudes . 

JUCEMENT CONFIRME 
B r u x e l l e s , 2g avril. — Le professeur Jol ly, eh" 

avai t appe lé a u j u g e m e n t qui le c o n d a m n a le 20 
février dernier à 18 m o i s de prison pour le meur
tre de son fils. L a Cour d'appel a confirmé la s e n 
tence. » 

NECROLOCIE 
Samedi ont eu lieu a Charlevllle, les obsèques de 

M Ernest Rousseau, ancien Qlaieur à Anor, décédé h 
rage de 68 ans M. Rousseau fut élu maire d'Anor, en 
1871. après la Commune. Révoqué en 1879. S la suite de 
la célébration d'un service funèbre a la mémoire du 
prince impérial, il fut réélu sans interruption Jusqu'en 
1892. 

On annonce la mort, à ritôpltal militaire de Douai. 
de M. Louis Favre. 19 ans. soldat au 15e régiment d'ar
tillerie. Ois de M. l'avre. commissaire spécial, attaché 
a la sous-préfecture de Douai 

Les funérailles du regretté vicaire de Wfmllle, 
M. l'abbé Eugène Taquet, ont été célébrées samedi. 

Dimanche ont eu lieu, a Lens. les funérailles da 
M. Albert Caron. conseiller municipal, vice-président du 
Conseil d'administration de l'Hospice 

Lundi, à dix heures du matin, ont eu Heu, à 
Maubeuge, les funérailles de Mlle Virginie Lcnglin. sœur 
de M. l'abbé Lenglin. curé-doyen, décédée à rage de 
69 ans, au presbytère de la paroisse st Pierre 

- On annonce la mort a Saint-Omer. de M Auguste 
Bommler, ancien notaire, ancien conseiller municipal.de-
cédé dimanche vers trois heures de l'après-midi, à l'âge 
de 74 ans. 

- On annonce la mort à Aire-sur-la-Lys, de Mme Louis 
Rolin. née Marie-Louise Vasseur, ri le dé M Louis Vasseur 
conseiller général du canton de Tsamt-omer. 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
Lundi, a «té célébré. S Basuel. le mariage da 

M César Dehaussy. fils de M Dehaussy-Dugnolle, d™ 
QuenneJet. avec Mlle Hermance Dehaussy, fille de U. 
Dehaussy-Verln, de Basuel 

COTCNS AMERICAINS 
New-York, a» avril. 

OOURS SB CLOTURE 

raMi 

JAITVHJL.....I9W 

N e w -

CS JO»« 1 

9.19 
9.91 
9.91 
9.98 
9.93 
1.93 

10. U 
40.17 
10. « 
19.37 

— .— 
— .— 

.—* 
rases» 

9.80 
9.8'S 
9 81 
9.9 
9 90 
9.9 • 

10.09 
10.19 
19 18 
10.31 
—.— 
—— 

> e w - O r l 4 a a * 

es issa \ r a t i s » 

10.81 
10.84 
10.8» 
10.91 
19.71 
19.56 
10. U 

— .— — .— 
—.— 
— .— Sr>S" 

10.99 
10 71 
10.61 
19.61 
10.60 
10. SI 
19.4» 

—•— —,— —.— 
—.-* 
—."" lomnaMaTATt-rra 4.i 

rosTissiutTÉroiBS 8. 4.090 

municipal.de-
file:///ratis�

